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Contrôle qualité

Lu sur les blogs

Imaginer l’institution 
de référence qui 
manque à Genève
Sami Kanaan: (…) Deux Romands – 

l’une Genevoise, l’autre Vaudois – 

ont maintenant pour mission 

d’imaginer, construire, donner vie et 

diriger cette institution, de mener 

l’exaltante aventure de concrétiser 

une idée à partir d’une page – 

presque – blanche. Leur projet a été 

très largement plébiscité par le 

Conseil de la FAD, pour son 

ambition, son ouverture aux 

différentes formes artistiques, les 

liens qu’il tisse entre les artistes d’ici 

et l’ouverture internationale. La 

nouvelle Comédie, qui a été portée 

sans relâche depuis bientôt 20 ans 

par les milieux du théâtre genevois 

et en particulier l’Association pour 

une nouvelle Comédie va donc 

apporter à notre ville une nouvelle 

aura, une nouvelle audience. (…) Elle 

sera bien plus qu’une salle, plus 

qu’un centre de création réservé aux

artistes. Elle sera le lieu qui manquait 

à Genève, celui qu’elle n’avait peut-

être pas osé assumer jusque-là alors 

qu’elle porte en elle des acteurs et 

actrices, des metteur-e-s en scène, 

des dramaturges, des scénographes 

de si grand talent. Et elle marquera 

un nouveau morceau de ville qui se 

construit en ce moment autour de 

l’une des gares du futur Léman 

Express, aux Eaux-Vives…

http://samikanaan.blog.tdg.ch

La Croix-Rouge 
suisse dément la 
propagande militaire

Djemâa Chraïti: Comme à chaque 

8 février, la Tunisie va commémorer 

le bombardement du village de 

Sakiet Sidi Youssef près de la 

frontière algérienne en 1958. Ce 

jour-là, un escadron de l’aviation 

française bombarde un village et 

touche aussi les camions du Comité 

international de la Croix-Rouge 

suisse, un bilan lourd de 72 morts et 

plus de 80 blessés, les deux tiers du 

village ont été détruits, mais pire, 

une école a été frappée de plein 

fouet et tous ses petits élèves 

meurent. Un acte impensable dans 

une Tunisie «indépendante» depuis 

1956, un pays qui n’est pas en 

guerre; des civils frappés à l’aveugle, 

sans distinction, aujourd’hui, on 

appelle ça un acte terroriste commis 

par des terroristes. (…) En 2017, 

59 ans après le drame, l’amnésie et 

le déni du terrorisme colonial 

planent comme une ombre pesante. 

Quel héritage dans l’inconscient 

collectif? Comment se construire 

dans les sables mouvants d’une 

mémoire défaillante? (…)

http://regardscroises.blog.tdg.ch

Rachats de stock de 
l’industrie horlogère
Patrick Wehrli: Comme beaucoup 

de monde au sein de l’industrie 

horlogère, je regarde les chiffres 

que la Fédération de l’industrie 

horlogère suisse FH communique à 

intervalle régulier. Cependant j’ai 

commencé à douter sur l’exactitude 

de ces chiffres notamment lorsqu’ils 

ont informé que le recul en valeur 

de 2016 par rapport à 2015 était de 

9,9% ce qui me paraissait faible en 

vue de ce qui se passe actuellement 

dans l’industrie horlogère. J’ai alors 

décidé d’investiguer moi-même et 

de prendre directement contact 

avec l’Administration fédérale des 

douanes à Berne afin d’obtenir les 

chiffres directement à leur source. 

J’ai alors constaté que les chiffres 

que je consultais depuis de 

nombreuses années ne prenaient 

pas en considération les rachats, 

donc réimportations, de stocks 

invendus. J’ai alors décidé de 

recalculer les chiffres des quinze 

dernières années avec la formule 

ci-dessous. Année: exportation - 

(réimportationr-réexportation) 

= exportation réelle Vous trouverez 

ci-dessous le résultat de mon 

analyse sur les quinze dernières 

années. (…) A la vue de ces chiffres 

nous pouvons donc constater que 

les chiffres de réimportation, donc 

de rachat de stock, ont pris de 

l’ampleur ces quatre à cinq 

dernières années.

http://patrickwehrli.blog.tdg.ch

A combien de 
tweets la machine 
cale-t-elle?

Albert Rodrik: Depuis que l’actuel 

locataire de la Maison-Blanche 

s’est mis à envahir nos vies, je 

pense à cette belle matinée de l’été 

1974 durant laquelle un hélicoptère 

posé sur la pelouse de ladite 

Maison vrombissait en attendant 

d’embarquer un autre président 

(aujourd’hui décédé), l’opprobre 

au front finissant d’écrire la 

dernière page de son ignominie. Il 

venait d’être chassé par la vitalité 

de la démocratie américaine, 

représentée en la circonstance par 

deux journalistes.

http://bosphore.blog.tdg.ch

Courrier des lecteurs

La Mère Gniagniu nous a quittés

Lettre du jour

Genève, 5 février Irène Vidy 
nous a quittés très discrètement 
à l’âge de 96 ans, après un 
séjour dans la Maison de 
retraite du Petit-Saconnex. Elle 
avait donné des instructions 
précises, ne désirant recevoir 
personne et neutralisant sa 
ligne téléphonique, ce qui 
peina ses nombreux amis qui 
auraient bien aimé lui rendre 
visite.

Cette grande dame du 
music-hall genevois a participé 
aux belles années des Revues 
du Casino-théâtre, des Evaux et 
enfin de la Foire de Genève de 
1950 à 1990.

De Ruy Blag à Robert 
Trinquedoux, elle véhicula 

leurs textes avec brio et elle 
mettra aussi son talent au 
service du chant et de la danse. 
Plusieurs générations retien-
dront ses «Potins», avec son 
fidèle partenaire Jo Johnny, 
éternel conflit entre la gouaille 
de la Vaudoise et le ronchon-
neur Genevois, très souvent 
devant un décor rappelant la 
place du Molard, cela sous 
divers pseudonymes dont on ne 
retiendra que les derniers: 
Madame Gniagniu et Monsieur 
Niolu. (…) Elle va beaucoup 
nous manquer, comme 
d’ailleurs ses nombreux 
partenaires qui nous ont 
quittés, remplacés aujourd’hui 
par de jeunes talents ayant pris 
exemples sur eux… Et c’est 
ainsi que le spectacle continue!
Raymond Brussino

Un oui bon 
pour l’emploi
Genève, 6 février Nombreux 
sont ceux qui défendent une 
préférence cantonale à 
l’embauche ou s’inquiètent du 
chômage, et dans le même 
temps refusent RIE III. Point de 
départ de leur opposition: les 
entreprises multinationales, 
que RIE III vise notamment à 
garder sur notre territoire, 
importeraient leur 
main-d’œuvre. Il faut avant 
tout casser ce mythe: il y a 
autant d’employés suisses et 
permis C dans les multinationa-
les que dans les sociétés 
locales. La nationalité de la 
société ne préfigure en rien 
celle des employés. Il est de 
toute manière moins onéreux 
de faire appel aux ressources 
de qualité présentes sur place 
plutôt que de les importer. Mais
dans tous les cas, même si cette 
réalité était mise en doute, ce 
ne serait pas un motif de 
refuser la réforme, car quelle 
que soit l’opinion défendue sur 
la préférence nationale, le 
préalable indispensable à une 
embauche est l’existence d’une 
place de travail. Or, seule une 

Et si la prospérité
ne restait pas?

Dans le débat sur la Réforme de 
l’imposition des entreprises (RIE 
III), intéressons-nous, pour une 
fois, à ce qui se passerait en cas 
de refus. Deux cas de figure 
seraient possibles.

Premier cas: le Conseil 
fédéral décide manu militari 
d’abolir les statuts spéciaux 
pour mettre notre pays en 
conformité avec les normes 
internationales. Pour Genève, 
cela veut dire que toutes les 
entreprises auraient un taux 
d’imposition de 24%, soit plus 
qu’un doublement du taux pour 
les sociétés à statuts.

Second cas: les statuts fiscaux
spéciaux ne seraient pas abolis 
et la Suisse est mise en liste noire 
par les pays de l’OCDE et l’UE. 
Conséquences pour les 
entreprises exportatrices: des 
tracasseries administratives sans 
fin. Quand on sait que la Suisse 
gagne un franc sur deux grâce 
aux exportations, ce n’est pas 
une bonne nouvelle, pour le dire 
sobrement.

Dans les deux cas, donc, 
nombre d’entreprises se 
relocaliseraient hors de Suisse.

Lorsqu’une entreprise part,
disparaissent tous les emplois 
directs. A ceux-ci s’ajoutent ceux 
qui dépendaient de cette 
entreprise: les fournisseurs, les 
sous-traitants; mais aussi les 
commerces de proximité: les 
employés de cette entreprise 
mangent au restaurant à midi, 
font leurs achats dans les 
magasins de la ville, etc. Il y a 
actuellement 1,6 emploi indirect 

pour 1 emploi direct dans une 
société à statut.

Regardons maintenant qui 
occupe les postes dans les 
multinationales. Des étrangers 
venus manger notre pain? Pas 
de chance: ce sont 
majoritairement des Suisses et 
des permis C.

Aucune entreprise travaillant
avec l’étranger ne serait 
intéressée à s’installer dans un 
pays en liste noire. En 
conséquence, la Suisse aurait 

des difficultés à accueillir de 
nouvelles entreprises créatrices 
de valeur ajoutée et d’emplois. 
On pourrait au mieux espérer 
des entreprises intéressées 
uniquement par le marché 
suisse. Mais, enfin, 8 millions de 
Suisses comparés aux 
500 millions de consommateurs 
que compte l’UE, c’est sexy 
comme un dimanche de pluie à 
Genève.

En conclusion, accepter la 
réforme, c’est supporter des 
pertes fiscales temporaires en 
maintenant l’emploi et 
l’attractivité helvétique. La 
refuser, c’est supporter des 
pertes d’emplois certaines et des 
pertes fiscales durables.

L’invitée

Alexandra Rys

Députée suppléante 

PDC

Ecrivez-nous

Vos réactions, votre opinion nous 

intéressent. Envoyez votre lettre à  

courrier@tdg.ch, ou à Tribune de 

Genève, courrier des lecteurs, 

case postale 5115, 1211 Genève 11. 

Votre texte doit être concis (1400 

signes maximum), signé et 

comporter vos adresse et 

téléphone. La rédaction se réserve 

le droit de choisir les titres et de 

réduire les lettres.

Adresse: 11 rue des Rois, 1204 Genève.
Tél. 022 322 40 00 - Case postale 5115 -
1211 Genève 11. 
Fax rédaction: 022 781 01 07

Adresse électronique:
redaction@tdg.ch (non valable pour 
annonces et abonnements)

Internet: www. tdg.ch
Pour signaler vos manifestations: 
agenda@tamedia.ch

Abonnements:
Tarifs pour la Suisse (TVA 2.5% incluse)
12 mois: Fr. 529.-.
Courrier: Case postale 5306, 1211 Genève 11
Tél.: 0842 850 150 (lu-ve 8h-12h/
13h30-17h)
Contact: abo.tdg.ch
Suspension et changement d’adresse 
temporaire: gratuit sur Internet 
www.tdg.ch
Autres services: Tél. 0842 850 150
Fax. 022 322 33 74

Rédacteur en chef responsable:
Pierre Ruetschi.
Rédacteurs en chef adjoints:
Denis Etienne, David Haeberli, 
Frédéric Julliard. Directeur artistique:
Sébastien Contocollias. Adjointe 
(resp. photo): Ester Paredes. 
Chefs d’édition: Michel Eggs, 
François Savary.
Rubriques: Genève: Julien de Weck. 
Suisse: Judith Mayencourt. Monde: 
Olivier Bot. Economie: Roland Rossier. 
Sports: Arnaud Cerutti. Culture: Pascale 
Zimmermann. Opinion-dialogue: 
Benjamin Chaix. Samedi week-end: 
Jérôme Estèbe. Signé Genève: Fabien 
Kuhn. Internet: Daniel Klopfenstein.  
Blogs: Jean-François Mabut 
(Jf.mabut@tdg.ch)

Médiateur: Daniel Cornu 
www.mediateur.tamedia.ch
Responsable commercial: 
Thierry Furrer
Marketing - Club lecteurs:
Fabrice Schoch
Tél. 022 322 40 00, Fax 022 322 39 72

Une publication de 
Tamedia Publications romandes SA
Pietro Supino, éditeur
Serge Reymond, directeur général
Publicité Print Suisse romande
Tamedia Advertising
Av. de la Gare 33, 1003 Lausanne
+41 21 349 50 50
publicite.lausanne@tamedia.ch
Publicité Print Suisse alémanique
Tamedia Advertising
Werdstrasse 21, 8021 Zürich
Tél. + 41 44 248 59 10
anzeigen@tdg.ch
Annonces
Guichet: rue des Rois 11, 1204 Genève 11. 
www.point-annonces.ch

Tirage contrôlé (REMP 2016)
37 339 exemplaires
Audience (Mach Basic 2016-2)
107 000 lecteurs

Indications des participations 
importantes selon l’article 322 CPS: 
CIL Centre d’Impression Lausanne SA, 
homegate AG, ImmoStreet.ch S.A., LC 
Lausanne-cités SA, Société de Publications 
Nouvelles SPN SA
Imprimé en Suisse

Tous les droits sont réservés. Toute 
réimpression, copie de texte ou d’annonce, 
ainsi que toute utilisation sur des supports 
optiques ou électroniques, sont soumis à 
l’approbation préalable de la rédaction. 
L’exploitation intégrale ou partielle des 
annonces par tiers non autorisés, 
notamment sur  des services en ligne, est 
expressément interdite.

V
IN

C
E

N
T

 C
A

L
M

E
L

 

«Accepter 
la réforme, 
c’est supporter 
des pertes fiscales 
temporaires 
en maintenant 
l’emploi 
et l’attractivité 
helvétique»

acceptation de RIE III offre des 
garanties pour le maintien de 
l’emploi en Suisse.
Alia Chaker Mangeat

raux de Genève a appris avec 
une grande satisfaction que le 
Conseil d’Etat a transmis au 
Grand Conseil un projet de loi 
pour créer une fondation pour 
la gestion des parcelles du PAV.

En effet, il y a plus de deux
ans, les membres du parti 
avaient initié le lancement 
d’une initiative populaire allant 
dans ce sens. La reprise du 
projet par le Conseil d’Etat est 
donc la suite logique et heu-
reuse de notre proposition. La 
collaboration avec la Fondation 
des terrains industriels favori-
sera le déménagement des 
entreprises situées actuellement 
sur l’espace concerné. (…) 
Soyons confiants dans la 
réalisation de ce chantier 
gigantesque et complexe: la 
mutation profonde de plus de 
230 hectares.
Denis Thorimbert, président 

des Vert’libéraux de Genève

Une fondation 
pour le PAV
Plan-les-Ouates, 5 février Le 
comité directeur des Vert’libé-

FORTA 
c’est maintenant!
Genève, 6 février En 2014, la 
population a accepté le projet 
FAIF (Financement et aménage-
ment de l’infrastructure 
ferroviaire), créant un fonds 
spécifiquement destiné à 
aménager et entretenir les 
infrastructures ferroviaires. 
C’est une bonne chose, les 
chemins de fer ayant bien 
besoin d’une augmentation de 
leur capacité. Mais ce n’est pas 
suffisant. Si l’on veut résoudre 
le problème de l’engorgement 
de nos réseaux de transport et 
à nouveau pouvoir se déplacer 
convenablement, il faut 
maintenant passer à la 
deuxième étape: adapter les 
infrastructures routières. Après 
le FAIF, place donc au FORTA, 
soit le fonds spécifiquement 
destiné à financer les infra-
structures routières et les 
aménagements pour le trafic 
dans les agglomérations. Les 
investissements dans le réseau 

routier, en particulier aux 
abords des villes et sur le 
plateau, accusent un retard 
important. A la clé: un engorge-
ment de plus en plus important 
du réseau. Il faut donc s’atteler 
à rattraper ce retard et, en 
accordant à la route les 
investissements qu’il lui faut, 
adapter les infrastructures aux 
besoins de la Suisse du 
XXIe siècle.
Anne-Marie von Arx-Vernon, 

députée PDC

Précision
Sébastien Desfayes est l’ancien 

président du PDC genevois. 

L’actuel président est Bertrand 

Buchs. Réd.
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